
Messe du mercredi 26 février 2020 
Mercredi des Cendres 

 

Première lecture (Joël 2, 12-18)  
« Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements » 

[1Sonnez du cor dans Sion, faites retentir la clameur sur ma montagne sainte !  
Qu’ils tremblent, tous les habitants du pays, car voici venir le jour du Seigneur, il est tout proche. 

  2Jour de ténèbres et d’obscurité, jour de nuages et de sombres nuées.  
Comme la nuit qui envahit les montagnes, voici un peuple nombreux et fort ;  
il n’y en a jamais eu de pareil et il n’y en aura plus dans les générations à venir. 

  3Devant lui, un feu dévore ; derrière lui, une flamme consume.  
Devant lui, le pays, comme un jardin d’Éden ; derrière lui, un désert désolé.  
Il n’y a rien qui lui échappe. 

  4Son aspect est l’aspect des chevaux ; comme des coursiers, ils s’élancent. 
  5C’est comme le bruit des chars bondissant aux sommets des montagnes ;  

comme le bruit des flammes, un feu qui dévore le chaume ; comme un peuple puissant rangé en bataille. 

  6Devant lui frémissent des peuples, tous les visages ont perdu leur éclat. 
  7Comme des braves ils courent ; tels des guerriers, ils escaladent le rempart.  

Chacun va son chemin, ils ne quittent pas leur voie. 
  8Ils ne se bousculent pas l’un l’autre, chaque homme va sa route.  

Ils foncent à travers les projectiles, sans rompre les rangs. 
  9Ils se ruent dans la ville, ils courent sur le rempart,  

ils escaladent les maisons, ils pénètrent par les fenêtres comme des voleurs. 
10Devant lui, la terre tremble, le ciel est ébranlé ;  

le soleil et la lune se sont obscurcis et les étoiles ont retiré leur clarté. 
11Le Seigneur a donné de la voix devant Son armée :  

ils sont nombreux, Ses bataillons ; il est puissant, l’exécuteur de Sa parole ;  
Il est grand, le jour du Seigneur, et très redoutable : qui peut l’affronter ?] 

12Et maintenant – oracle du Seigneur –  
revenez à moi de tout votre cœur, dans le jeûne, les larmes et le deuil !  

13Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements, et revenez au Seigneur votre Dieu,  
 
car Il est tendre et miséricordieux, lent à la colère et plein d’amour, renonçant au châtiment. 

14Qui sait ? Il pourrait revenir, Il pourrait renoncer au châtiment, et laisser derrière Lui Sa bénédiction :  
alors, vous pourrez présenter offrandes et libations au Seigneur votre Dieu. 

15Sonnez du cor dans Sion : prescrivez un jeûne sacré, annoncez une fête solennelle, 
16réunissez le peuple, tenez une assemblée sainte, rassemblez les anciens, réunissez petits enfants et nourrissons !  

Que le jeune époux sorte de sa maison, que la jeune mariée quitte sa chambre ! 
17Entre le portail et l’autel, les prêtres, serviteurs du Seigneur, iront pleurer et diront :  

« Pitié, Seigneur, pour Ton peuple,  
n’expose pas ceux qui T’appartiennent à l’insulte et aux moqueries des païens !  
Faudra-t-il qu’on dise : “Où donc est leur Dieu ?” » 

18Et le Seigneur s’est ému en faveur de Son pays, Il a eu pitié de Son peuple.  
  [19Le Seigneur a répondu à Son peuple, en disant :  

« Voici que je vous envoie le froment, le vin nouveau et l’huile fraîche.  
Vous en serez rassasiés, jamais plus je ne ferai de vous l’opprobre des nations. 

 Sont donnés là [entre crochets] les versets ajoutés ici à ceux de la 
liturgie pour lire en entier le chapitre 2 du (court) Livre du prophète Joël 

 Le contexte de l’appel de Joël, 
c’est le « Jour du Seigneur", au sens 
du "dernier jour" : celui de la fin du 
monde… ou de celui de ma mort ! 

 Que font les croyants, alors que ce 
jour est inéluctable et qu’on doit être 
prêts à tout moment à affronter ? Ils 

vont leur chemin sans quitter leur voie ! 

 C’est MAINTENANT que je dois me 
convertir, et pas demain (vielle ruse 
du tentateur : remets donc à demain 
et vis bien ce jour) : MAINTENANT ! 

 C’est une démarche individuelle, 
mais on va s’aider de l’Église et vivre 
une démarche de résolution devant 
Lui et les frères et sœurs dans la foi  

 Aujourd’hui encore ils les croyants sont 
moqués, ridiculisés, évincés de tout débat… 



20Celui qui vient du nord, je l’éloignerai de chez vous, je le chasserai vers un pays aride et désolé :  
son avant-garde vers la mer orientale, son arrière-garde vers la mer occidentale ;  
sa puanteur s’élève, son infection s’élèvera. » Oui, il a fait de grandes choses ! 

21Ô terre, ne crains plus ! exulte et réjouis-toi ! Car le Seigneur a fait de grandes choses. 
22Ne craignez plus, bêtes des champs : les pâturages du désert ont reverdi,  

les arbres ont produit leurs fruits, la vigne et le figuier ont donné leurs richesses. 
23Fils de Sion, exultez, réjouissez-vous dans le Seigneur votre Dieu !  

Car Il vous a donné la pluie avec générosité,  
Il a fait tomber pour vous les averses, celles de l’automne et celles du printemps, dès qu’il le fallait. 

24Les granges seront pleines de blé, les cuves déborderont de vin nouveau et d’huile fraîche. 
25Je vous rétribuerai pour les années dévorées  

par la sauterelle, par le criquet, le grillon, la chenille,  
ma grande armée envoyée contre vous. 

26Vous mangerez à votre faim, vous serez rassasiés,  
et vous célébrerez le Nom du Seigneur votre Dieu  
car Il a fait pour vous des merveilles.  
Mon peuple ne connaîtra plus jamais la honte. 

27Et vous saurez que moi, je suis au milieu d’Israël,  
que Je suis le Seigneur votre Dieu, il n’y en a pas d’autre.  
Mon peuple ne connaîtra plus jamais la honte.] 

– Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 50, 3-4, 5-6ab, 12-13, 14.17 
R/ 3Pitié, Seigneur, car nous avons péché 

Pitié pour moi, mon Dieu, dans Ton amour, 
selon Ta grande miséricorde, efface mon péché. 
Lave-moi tout entier de ma faute,  
purifie-moi de mon offense. 

Oui, je connais mon péché, 
ma faute est toujours devant moi.  
Contre Toi, et Toi seul, j'ai péché, 
ce qui est mal à Tes yeux, je l'ai fait. 

Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, 
renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit.  
Ne me chasse pas loin de Ta face, 
ne me reprends pas Ton Esprit Saint.  

Rends-moi la joie d'être sauvé ; 
que l'esprit généreux me soutienne.  
Seigneur, ouvre mes lèvres, 
et ma bouche annoncera Ta louange.  

 

 Des versets que j’aimerais apprendre par cœur, pour pouvoir 
les dire tout de suite dès que je réalise que j’ai péché, et qu’ainsi 

j’ai blessé le Seigneur, mes frères et sœurs… et moi-même ! 

 MAINTENANT, je dois arrêter de 
craindre le Seigneur et Ses dons ! 

 MAINTENANT, je dois réaliser que je 
n’ai qu’un Dieu à suivre : un Dieu bon 

 Ma faute me blesse, me salit 

 Extirpée, elle est toujours là… 

 Mon péché éloigne l’Esprit Saint 

 Sortir de la faute, une grande joie 

 Une joie qui m’ouvre à la louange ! 



Deuxième lecture (2Co 5,20 - 6,2)  
« Laissez-vous réconcilier avec Dieu. Voici maintenant le moment favorable » 

Frères, 

15Le Christ est mort pour tous,  
afin que les vivants n’aient plus leur vie centrée sur eux-mêmes, mais sur Lui,  
qui est mort et ressuscité pour eux. 

16Désormais nous ne regardons plus personne d’une manière simplement humaine :  
si nous avons connu le Christ de cette manière, maintenant nous ne Le connaissons plus ainsi. 

17Si donc quelqu’un est dans le Christ, il est une créature nouvelle.  
Le monde ancien s’en est allé, un monde nouveau est déjà né.  

18Tout cela vient de Dieu :  
Il nous a réconciliés avec lui par le Christ,  
et Il nous a donné le ministère de la réconciliation. 

19Car c’est bien Dieu qui, dans le Christ, réconciliait le monde avec Lui :  
Il n’a pas tenu compte des fautes,  
et Il a déposé en nous la Parole de la réconciliation. 

20Nous sommes donc les ambassadeurs du Christ,  
et par nous c’est Dieu Lui-même qui lance un appel :  
nous le demandons au Nom du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu.  

21Celui qui n’a pas connu le péché, Dieu l’a pour nous identifié au péché,  
afin qu’en Lui nous devenions justes de la justice même de Dieu. 

  1En tant que coopérateurs de Dieu,  
nous vous exhortons encore à ne pas laisser sans effet la grâce reçue de Lui. 

  2Car Il dit dans l’Écriture : Au moment favorable je t’ai exaucé, au jour du salut je t’ai secouru.  
Le voici maintenant le moment favorable, le voici maintenant le jour du salut. 

– Parole du Seigneur.  

 

 

Acclamation (cf. Ps 94, 8a.7d) 

Ta Parole, Seigneur, est vérité, et Ta loi, délivrance. 
Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, mais écoutez la voix du Seigneur. 
Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance.  

 

 

 Sont donnés là [entre crochets] les 5 versets ajoutés ici juste 
avant ceux de la liturgie, pour essayer de mieux comprendre ce 

passage de la 2e Lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 

 Oui, ce Carême doit pouvoir faire 
de moi "une créature nouvelle" ! 

 Le péché me sépare de Dieu, je 
dois donc "me réconcilier" avec Lui ! 

 Et je dois le faire MAINTENANT, 
dès le 1er jour de ce Carême 2020 ! 

 MAINTENANT je dois écouter la 
Voix du Seigneur, tout ce qu’Il me dit 



Évangile (Mt 6,1-6.16-18)  
« Ton Père qui voit dans le secret te le rendra » 

En ce temps-là, Jésus disait à Ses disciples : 

  1« Ce que vous faites pour devenir des justes,  
évitez de l’accomplir devant les hommes pour vous faire remarquer.  
Sinon, il n’y a pas de récompense pour vous auprès de votre Père qui est aux cieux. 

  2Ainsi, quand tu fais l’aumône, ne fais pas sonner la trompette devant toi,  
comme les hypocrites qui se donnent en spectacle dans les synagogues et dans les rues,  
pour obtenir la gloire qui vient des hommes. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 

  3Mais toi, quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite, 
  4afin que ton aumône reste dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. 
  5Et quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites : ils aiment à se tenir  

debout dans les synagogues et aux carrefours pour bien se montrer aux hommes quand ils prient.  
Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 

  6Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte,  
et prie ton Père qui est présent dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. 

[7Lorsque vous priez, ne rabâchez pas comme les païens :  
ils s’imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés. 

 8Ne les imitez donc pas,  
car votre Père sait de quoi vous avez besoin, avant même que vous l’ayez demandé. 

  9Vous donc, priez ainsi :  
 
Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, 

10que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
11Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. 
12Remets-nous nos dettes, comme nous-mêmes nous remettons leurs dettes à nos débiteurs. 
13Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal. 

14Car, si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père céleste vous pardonnera aussi. 
15Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père non plus ne pardonnera pas vos fautes.] 

16Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme les hypocrites :  
ils prennent une mine défaite pour bien montrer aux hommes qu’ils jeûnent.  
   Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 
17Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le visage ; 
18ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, mais seulement de ton Père qui est présent au plus secret ;  

ton Père qui voit au plus secret te le rendra.  

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 

Commentaire Prions en Église 

 

 

 

 

 Est donné là [entre crochets] le passage omis par la liturgie, pour lire en entier 
la 1ère partie (versets 1-18) du chapitre 6 de l’évangile selon Saint Mathieu 

 Quelle "récompense" désirons-nous ? 
La gloire de Dieu ou celle des hommes ? 

 Ah, Seigneur, nous avons besoin de 
signes de Ta présence, de Ton écoute… 

 Je prends la résolution, ce Carême,  
de prier le Notre Père intensément… 

 Et de Te prier aussi dans le secret, au-
delà des assemblées et du témoignage : 

 Toi, Seigneur, Tu attends ma prière 
rien que pour Toi : apprends-moi cela ! 



Homélie de la messe de 12h15 à ND de Pentecôte à La Défense 
Père Hugues Morel d’Arleux, recteur de la Maison d’Église 

« Ce que vous faites pour devenir des justes… » : avez-vous noté le tout début de l’évangile que vous 
venez d’entendre ? Le Seigneur nous donne le pouvoir de devenir des « justes » avec ces 3 moyens 
simples et traditionnels que sont la prière, l’aumône et le jeûne. Et vous souvenez-vous de ce que nous 
disais l’apôtre Paul ? « Celui qui n’a pas connu le péché, Dieu l’a pour nous identifié au péché,  
afin qu’en Lui nous devenions justes de la justice même de Dieu. » Je voudrais avec vous m’attarder 
quelques instants sur la « Justice » de Dieu. 

Dans les Écritures, Dieu est le « Juste » par excellence : tout ce qu’Il pense, dit et fait est juste. Dieu est 
l’être le plus unifié qui soit, et il en est de même pour Jésus. Voilà le 1er sens de la Justice de Dieu : ce 
qu’Il pense, ce qu’Il dit, ce qu’Il fait. Est juste ce qui est « ajusté à Dieu ». Il y a un 2e sens de la Justice 
de Dieu : notre Dieu ne reprend pas Sa Parole : quand Il parle, Il s’engage. Et toute l’histoire du Peuple 
de Dieu nous donne de magnifiques exemples de cela. Et il y a encore un 3e sens de la Justice de Dieu : 
la Justice de Dieu ne confond pas le bien du mal, la vérité du mensonge, le beau du laid. Et Il va pouvoir 
distinguer parmi Ses fidèles ceux qui posent des actes justes et les autres (pas seulement ceux qui font 
le mal : ceux qui ne font pas le bien).  

Mais l’ultime sens de la justice de Dieu est au-dessus de tous les autres : c’est Sa miséricorde, Son 
pardon. Dès lors nous voyons, face à celui qui a commis le mal et mérite l’enfer, ce qu’est le dessein 
du Seigneur : que ce pécheur se convertisse et devienne juste lui aussi ! Seigneur, viens déployer 
maintenant Ta miséricorde pour moi, pour chacun de nous, pour que nous ayons véritablement un 
cœur de chair. Et nous veillons à nous ajuter à Toi : à Tes pensées, à Ta Parole, à Tes actions de 
miséricorde. Amen. 

 

Méditation de La Croix  
Une sœur apostolique de Saint-Jean 

Enfin, le Carême ! Enfin ce temps où Dieu en fait plus dans ma vie, pour que j’en fasse moins. Aligner 
mon cœur sur le cœur vivant de Dieu, et laisser Dieu Lui-même m’ajuster à Son Amour : voilà le repos 
dont j’ai besoin. Alors il n’y aurait rien à faire en plus pendant ce temps de conversion, mais plutôt des 
choses à faire en moins ! Au programme : alléger mon quotidien, en laissant joyeusement Dieu me 
sauver.  

Aumône, prière et jeûne sont les trois clés que Dieu utilise pour ouvrir mon cœur.  
- Faire l’aumône, c’est m’ouvrir à la miséricorde de Dieu pour la laisser rayonner à travers moi.  
- Prier, c’est dialoguer avec Dieu et Le laisser être Parole de Vie.  
- Jeûner, c’est laisser à Dieu le soin de mes besoins fondamentaux.  

Dans ces trois actes, il s’agit de laisser faire Dieu :  
- Le laisser être miséricordieux pour tous,  
- Le laisser sauver l’humanité,  
- Le laisser prendre soin des hommes.  

Alors enfin, ce que je fais adviendra plus discrètement, et ce que Dieu réalise sera davantage visible. 
Le Carême est ce moment favorable où Dieu se manifeste. Oui, voilà « le moment favorable », voilà 
« le jour du salut ». Dès ce mercredi des Cendres, je laisse Dieu faire de mon cœur un cœur libre, 
allègre, au large et disponible, pour Le recevoir et Le voir agir pendant ces quarante jours et quarante 
nuits. 



Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Grégoire le Grand (v. 540-604), pape et docteur de l'Église 

Quarante jours pour grandir dans l'amour de Dieu et de notre prochain 

Nous entamons aujourd'hui les saints quarante jours du carême, et il nous faut examiner 
attentivement pourquoi cette abstinence est observée pendant quarante jours. Moïse, pour recevoir 
la Loi une seconde fois, a jeûné quarante jours (Ex 34,28). Élie, dans le désert, s'est abstenu de manger 
quarante jours (1R 19,8). Le Créateur des hommes lui-même, venant parmi les hommes, n'a pas pris 
pas la moindre nourriture pendant quarante jours (Mt 4,2). Efforçons-nous, nous aussi, autant que cela 
nous est possible, de refréner notre corps par l'abstinence en ce temps annuel des saints quarante 
jours (...), afin de devenir, selon le mot de Paul, « une hostie vivante » (Rm 12,1) !  

L'homme est une offrande à la fois vivante et immolée (cf Ap 5,6) lorsque, sans quitter cette vie, il fait 
cependant mourir en lui les désirs de ce monde. C'est la satisfaction de la chair qui nous a entraînés au 
péché (Gn 3,6) ; que la chair mortifiée nous ramène au pardon ! L'auteur de notre mort, Adam, a 
transgressé les préceptes de vie en mangeant le fruit défendu de l'arbre. Il faut donc que nous, qui 
sommes déchus des joies du Paradis par le fait de la nourriture, nous nous efforcions de les reconquérir 
par l'abstinence.  

Mais que personne ne s'imagine que seule cette abstinence nous suffise. Le Seigneur dit par la bouche 
du prophète : « Le jeûne que je préfère ne consiste-t-il pas plutôt en ceci ? Partager ton pain avec 
l'affamé, recevoir chez toi les pauvres et les vagabonds, habiller celui que tu vois sans vêtement, et ne 
pas mépriser ton semblable » (Is 58,6-7). Voilà le jeûne que Dieu approuve (...) : un jeûne réalisé dans 
l'amour du prochain et imprégné de bonté. Prodigue donc aux autres ce que tu retires à toi-même; 
ainsi, ta pénitence corporelle soulagera le bien-être corporel de ton prochain qui est dans le besoin. 

 

 

Méditation de Prier au Quotidien 
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